Culte du 3 Mars 2013  ( d’après une prédication de Bernard Coyault  Secrétaire général  de l’Alliance Biblique française)
Lecture biblique : Luc ch.13 v.1 à 9
Vous avez sans doute remarqué qu’il y a 2 histoires qui se suivent et qui à première vue n’ont pas grand-chose à voir.
 Dans la 1ère l’ambiance est un peu lourde.Il est question d’imminence du jugement de Dieu , d’urgence de la conversion sous peine d’être mis hors de course.
Puis avec cette parabole de l’arbre en sursis sur le point d’être coupé parce qu’il ne porte pas de fruits le mot qui vient à l’esprit c’est « dernière chance. »
Un arbre sur lequel on espérait beaucoup, un arbre pour lequel on a patienté trois années durant, un arbre qui s’avère finalement stérile et bon à rien. Faut-il vraiment lui donner une dernière chance, attendre une autre saison ? C’est l’enjeu de la discussion entre le propriétaire de la vigne et son ouvrier.
Mais revenons d’abord à ce curieux dialogue de Jésus avec son auditoire. On se croirait au café du commerce avec les faits divers et les catastrophes du moment.
Il y a cette sombre histoire de Galiléens massacrés par Pilate. Une sorte de manifestation politico-religieuse réprimée par les forces de police et qui aurait tournée au carnage. Et puis il y a cette tour à Jérusalem qui s’est brusquement écroulée en faisant 18 malheureuses victimes.

En ce temps-là les gens étaient prompts à chercher une cause morale ou une explication religieuse au malheur. Ainsi Luc nous montre Jésus qui s’insurge contre ces idées : « Non, non dit-il ces victimes n’étaient pas plus pécheurs que d’autres , ce carnage et cette catastrophe ne sont pas une punition de Dieu »

Ouf on  respire. C’est vrai que ces réflexes archaïques que l’on entend encore :  « Mais qu’est-ce que j’ai fait à Dieu pour que tout ça m’arrive ? » ces réflexes reviennent vite à la surface quand les tempêtes de la vie nous tombent dessus.
Et puis on se dit : Si ce n’est pas une punition de Dieu peut-être que c’est un avertissement ? Encore non ! Jésus barre aussi ce chemin -là.

Le problème est qu’il en ouvre un autre tout aussi dérangeant : « Vous êtes bien tranquilles, heureux, sans histoires ? Sachez leur dit-il que si vous ne changez pas de vie vous disparaîtrez tous pareillement. »Là Jésus nous renvoie à notre propre vie ; il nous dit : « ne vous posez pas trop de questions sur les autres, ni même sur Dieu mais plutôt sur vous-même. »
Il faut bien admettre que cette réponse nous dérange. C’est l’évangile de la repentance et de la conversion. Cet évangile qui met le doigt sur tout ce qui encombre notre  existence. Cet évangile qui nous avertit qu’une vie réussie en apparence( tout au moins aux yeux des hommes) peut s’avérer stérile et sans valeur pour Dieu au point que nous pourrions nous perdre définitivement.
Lire commentaire pain quotidien de ce jour.p.111 dim.3 mars 2013 
Que l’homme échappe provisoirement ou sa vie durant à la catastrophe ne l’empêchera pas de mourir un jour. Quoi que nous fassions, jamais nous n’aurons la maîtrise totale et ultime de notre destinée. L’être humain est mortel et ses projets sont marqués par la limite. La question qui se pose alors est de savoir comment ne pas périr. Nous répondons : en nous mettant à l’abri du danger , de la maladie et de la mort. Jésus dit : « convertissez-vous » c’est- à -dire vivez autrement aujourd’hui. Un jour, vingt ans, cent ans, mais chaque jour vivez grâce à Dieu. Chaque jour comme on met un pas devant l’autre. Cela ni la catastrophe ni la maladie ni la mort ne peuvent le ravir.
Toutes nos sécurités, tous nos besoins de possessions matérielles, cachent notre quête d’immortalité et de survie. A cela Jésus répond : vous ne serez jamais plus vivant que de vivre d’une vie offerte inconditionnellement par Dieu. Sans autre protection que sa Parole et sa fidélité.

Et si c’était cela vivre ?         (Elian Cuvillier)
Chant : Confie à Dieu ta route  47/04 st 1
Mais poursuivons la lecture avec ce que l’on appelle la parabole du figuier stérile.

Dans cette parabole on a l’impression que deux visages de Dieu se côtoient et même s’opposent.

Comment fonctionne une parabole ? En général elle débute par une situation banale et familière. Et au milieu de ce familier surgit un élément inattendu. . Ici l’élément familier c’est ce propriétaire agricole qui attend du rendement , que la vigne et le figuier portent leurs fruits et que sa propriété prospère. Rien de plus normal ! Et si un arbre après trois années de maturité ne donne toujours rien on s’en débarrassera.
L’élément inattendu c’est la réaction du vigneron qui ne supporte pas que son arbre soit coupé et qui espère toujours année après année que quelque chose se passe. Il va tout faire pour résister à la décision du patron.

Le propriétaire est déçu, le jardinier espère.

Le propriétaire propose la hache qui coupe, le jardinier préfère la bêche qui va creuser, mettre du fumier, aérer la terre. « Attends encore une année ! Alors peut-être…Sinon tu le couperas  ».

S’il s’agit d’attribuer des rôles je dirais que l’arbre c’est moi c’est vous…que le propriétaire c’est Dieu le Père et que le jardinier c’est Jésus le Fils. Mais ce n’est pas vraiment satisfaisant : Dieu n’est pas schizophrène avec d’un côté la justice impitoyable du Père et de l’autre le pardon du Fils.
Il est vrai que le jardinier qui essaye de sauver l’arbre condamné nous rappelle la figure de Jésus qui prie pour tous sur la croix : « Père pardonne leur ils ne savent pas ce qu’ils font ». Mais ce jardinier une sorte de médiateur qui se met en travers de la justice divine nous renvoie aussi à ces intercesseurs de la 1ère Alliance :

Abraham qui prie pour Sodome

Moïse qui plaide pour Israël au désert

Jacob qui lutte avec l’ange de Dieu pour obtenir bénédiction…et d’autres prophètes encore …Rappelons-nous que dans l’A.T. le peuple de Dieu est plusieurs fois comparé à un figuier et que bien souvent le peuple d’Israël a mis la patience de Dieu à rude épreuve !

A la fin on a un peu l’impression que c’est Dieu qui cède et qu’il s’avoue battu quand sa miséricorde est invoquée.

Cette parabole nous fait changer notre regard sur Dieu. Si Dieu est souvent déçu des humains stériles et égarés dans leurs contradictions, il n’est pas celui qui nous attend au tournant pour régler les comptes de ceux qui n’auront pas assuré.

La parabole nous montre un Dieu qui ne se résout pas à nous lâcher, qui espère dans ce que chacun serait capable de produire de bon et de beau. Dieu espère , il est déçu, il continue néanmoins d’espérer et il fait ce qu’il faut pour que ça change. Espérer en quelqu’un, être déçu, continuer d’espérer. Cela nous rappelle aussi nos histoires d’êtres humains.
Cette histoire nous parle donc du regard bienveillant que Dieu pose sur nous. Un regard inespéré, immérité. Ma vie a du prix à ses yeux.

Cette parabole n’est donc pas celle de la dernière chance comme si tout dépendait d’un ultime sursaut de la part de l’arbre : c’est plutôt la parabole de l’espérance, de la patience et de la bienveillance. Ce jardinier représente tout ce que je n’arrive plus à faire par moi-même, par mes propres forces et que le Christ se propose de faire dans ma vie. L’Esprit de Dieu agit : il travaille patiemment secrètement. Il reconstruit, il répare, il m’aide à surmonter mes stérilités.
C’est une bonne nouvelle à saisir.

Fort de cette assurance je peux dans l’intimité de ma relation avec Dieu entendre cette question que le Christ pose à l’aveugle de Jéricho : « Que veux-tu que je  fasse pour toi ? » Et dans ma prière je peux  lui demander secours là où je ne suis vraiment plus capable.

Pour porter du fruit il importe de s’abreuver à la source, d’être comme cet arbre planté près d’un courant d’eau qui donne son fruit en son temps comme nous l’avons lu tout à l’heure dans le psaume 1.

Une autre interprétation est possible autour de cette parabole et elle nous concerne tous très pratiquement. Nous avons vu le regard que je pose sur Dieu, le regard que Dieu pose sur moi mais qu’en est-il de mon regard et de mon attitude vis-à-vis de mon entourage ? 

Là il faut changer les rôles ! Je ne suis plus l’arbre, je deviens le propriétaire de la vigne ou l’ouvrier. Et les arbres sont maintenant ceux qui m’entourent. Et je viens regarder le fruit qu’ils portent. Que de jugements hâtifs portés sur mon prochain. ! Que ce soit mon conjoint, mes enfants ou petits enfants, mes collègues de travail ou encore les membres de mon église….Combien m’ont déçu, combien m’agacent par leur comportement si différent du mien ! Et voilà que la déception nourrit l’impatience et l’incompréhension. Bien sûr j’ai sans doute de vraies raisons d’être déçu par l’autre mais si je veux être vraie je me rends compte que moi aussi je peux être décevante.
Alors il est bon de laisser ce jardinier et son figuier nous inspirer. Lui qui sait espérer, patienter, aimer envers et contre tout. Le propriétaire disait : « voilà trois ans que je viens chercher du fruit et que je n’en trouve pas ! » Le jardinier dit : « laisse-le encore cette année ! je vais creuser tout autour, j’y mettrai du fumier. Qui sait s’il ne produira pas du fruit à l’avenir »
Que le Seigneur nous donne sa grâce pour que nos yeux voient les plus petites pousses, remarquent les moindres tentatives d’approche. C’est à nous que revient  de prier, de nourrir la terre, de donner la force des rencontres enrichissantes, des encouragements, des signes de reconnaissance de ce qui va mieux. Un jour peut-être, demain ou plus tard, le figuier portera du fruit.
Pour terminer, revenons à cette première histoire du massacre de Galiléens et des morts de la tous de Siloé. Quel lien y a-t-il entre cette histoire et la parabole du figuier stérile ? Qu’est-ce que Jésus a voulu dire en enchaînant ces deux histoires ?

Lorsque Jésus dit à la fin de la 1ère histoire : « vous mourrez tous également » il laisse entendre avec la parabole qui suit que celui qui ne porte pas de fruit sera coupé, il mourra.
Mais heureusement Dieu est là qui veille, car qui pourrait survivre ? Dieu creuse, arrose, nous laisse du temps, nous envoie son Esprit pour que nous portions du fruit. Car vivre en Christ (se convertir) c’est porter du fruit.

Que Dieu nous aide à toujours espérer en ayant confiance en Dieu mais aussi en notre prochain.

Prions

Seigneur tu nous invites à nous interroger sur les croyants que nous sommes

Tu nous rappelles que ta grâce et ta patience sont sources de transformation dans nos vies

Merci pour ton invitation à porter du fruit

Nous te confions nos vies et voulons te dire notre désir d’être enracinés en Toi.

Amen
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Amen

Chant n°47/21 les 3 strophes
